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			« Un des moyens les meilleurs pour conserver la paix soit avec Dieu, soit avec nous-mêmes, soit avec les hommes : c’est le silence. Il nous recueille, nous donne l’esprit de prière, laisse notre âme libre de prendre son vol vers Dieu, loin des discussions humaines : il favorise ainsi l’oraison, l’union à Dieu, la paix profonde de l’âme qui ne vit plus pour le monde mais est perdue, noyée en Dieu […]. Le silence nous aide infiniment à avoir la paix avec nous-mêmes : il coupe à la racine bien des péchés et une foule de distractions […]. Il nous aide à garder la paix avec les hommes, en empêchant les discussions, les contestations, les divergences de sentiments, les rapports, les médisances, enfin tous les dissentiments et toutes les mésintelligences, toutes les rancunes qui viennent de la parole […]. »


			Saint Charles de Foucauld (1858-1916) 


		


	

		

			Préface


			Le livre que vous avez entre les mains est le fruit d’une intense recherche, menée avec la rigueur de l’intelligence et la passion du cœur. Ces six chemins, poursuivis tout au long d’une retraite de prière, nous attirent sur la route des Béatitudes de l’Évangile, en invitant le lecteur bienveillant à une aventure de l’esprit dont, c’est sûr, il ne reviendra pas comme il a commencé. C’est que, en écoutant avec le cœur intelligent ces paroles toujours neuves de notre Seigneur, la sagesse vient à notre rencontre en jaillissant de la Source de toute béatitude, la Bonté divine.


			En effet, dans les langues sémitiques de la Révélation, dans lesquelles Jean-François Froger sait pousser avec tant de maîtrise l’eau vive d’une anthropologie biblique, l’expression qui ouvre chacune des neuf béatitudes de Jésus (tubayhon, dans l’araméen parlé par Lui) fait écho à la proclamation qui rythme avec exultation la scansion des six jours de la création : le « c’était bon » (l’hébreu tob, de même racine), « c’était très bon » (Gn 1, 31), avec lequel le Créateur bénit ses œuvres, son œuvre qui est l’Homme. La Divinité nous montre dans la Genèse que notre vie de créatures appelées à devenir des interlocutrices personnelles de sa Parole doit être couronnée avec la même Bonté-Beauté de tout ce qui relève de l’œuvre de l’amour divin : cette Bonté qui n’existe dans les choses créées que parce qu’elle réside originairement dans le regard même de l’amour du Dieu-Trinité. La même voix divine qui proclame « au commencement » la bonté radicale au fondement de la liberté de la créature proclame « sur la montagne » de Galilée, par la bouche du Verbe Incarné, la « béatitude » de la communauté qui a reconnu, en pleine conscience, Jésus comme le Messie.


			Justement la reconnaissance de Jésus comme le Messie est l’enjeu de cette merveilleuse composition des neuf béatitudes. L’auteur du livre a su montrer l’art splendide de la parole de Jésus, qui tisse dans son enseignement, avec un style inimitable, les échos de toute la Révélation (« Moïse, Prophètes et Écrits », Lc 24, 44), pour éveiller la foi des disciples en Lui : tubayhon, « c’est une Bonté » d’être pauvre en esprit, endeuillé, humble, affamé et assoiffé de la justice-rectitude, miséricordieux, pur dans le cœur, quelqu’un qui fait la paix, persécuté à cause de la sainteté, et finalement calomnié et mis à part, parce que ces conditions sont le trésor même des vertus de l’Homme accompli, le Messie. C’est Lui, Jésus lui-même, qui vit dans son humanité, dans sa prière, sa vie et sa mort, les béatitudes qu’il proclame pour nous : elles parlent de son propre mystère et font de tout disciple qui les écoute et ne projette guère ses pré-concepts acquis un participant du Royaume des cieux, un fils de Dieu, voyant Dieu, un croyant finalement capable de pratiquer la Loi de Dieu, parce qu’il l’a comprise de l’intérieur grâce à la révélation de Jésus, en rejouant les béatitudes dans sa propre vie, parce que, nous dit l’auteur, « pour reconnaître le Messie Fils de Dieu, il faut être à son image ».


			Les béatitudes sont, donc, grâce à la foi qu’elles communiquent à qui sait discerner par son écoute la multitude d’appels bibliques qui tissent son message, la source de cette Sagesse qui devra un jour ouvrir les yeux des disciples au sens profond de la création et de l’Écriture, et de leur propre existence dans le miroir des choses créées et des paroles divines. Ça sera l’œuvre du Ressuscité sur le chemin d’Emmaüs, qui couronne l’annonce de ses « béatitudes » avec la réalité de sa propre Résurrection : celle-ci accomplit le « très bon ! » du fiat créateur initial, ouvrant le cœur des disciples pour qu’ils puissent reconnaître, dans son Humanité de Grand-Prêtre, le lieu de la présence divine, et dans les béatitudes qui résument son identité messianique la porte de l’irruption du monde à venir, de la vie bienheureuse. C’est bien le Christ Vivant qui change la pesanteur du cœur des disciples en réceptacle de la Sagesse d’en-Haut. Il induit en eux, donc, une Sagesse qu’on pourrait bien définir, à juste titre, comme une Sagesse de résurrection, une intelligence qui regarde le monde et la vie de l’intérieur de la Bonté-Béatitude de la vie ressuscitée, un intellectus resurrectionis. Les grands mystiques de la tradition syro-orientale, qui lisaient le Nouveau Testament en araméen de la Peshytta, nous rendent témoignage de cette Sagesse « résurrectionnelle » des Béatitudes. Comme nous dit, par exemple, Joseph Hazzaya, auteur spirituel du viiie siècle : « La résurrection du Christ, c’est un intellect qui s’est relevé de sa chute, un cœur dont les yeux ont été ouverts, et à qui a été donné de participer à la contemplation des réalités corporelles et de celles qui sont au-dessus du corps, du jugement et de la providence divine. » (Centurie di conoscenza, III, 51, Patrologia Orientalis, t. 58, Turnhout/Belgique 2023, p. 144) À cette intelligence profonde est dédiée le sixième chemin de la retraite, où l’auteur déploie, après l’étude des jeux de sens des tresses à multiples directions dans lesquelles nous sommes invités à méditer les béatitudes, une logique ternaire qui correspond à une Sagesse et intelligence vraiment inspirées, celles du Verbe créateur lui-même. Cette logique ternaire, en plus de la logique quaternaire, sont une découverte de Jean-François Froger qui est appelée à éclairer d’une nouvelle lumière la pensée profonde de la révélation avec une sagesse où est tissée la résurrection. Le fruit de l’étude patiente et de la réception de cette logique de la révélation sera la joie, l’éveil d’une profonde compréhension, la foi vécue !


			Je me permets une dernière remarque : c’est le constat, dans mon propre travail de théologien, de la richesse de ce livre-retraite pour le renouveau théologique de l’ecclésiologie dans l’actualité. Les disciples qui reçoivent sur la montagne l’enseignement des béatitudes forment le « noyau » de l’Église. Ça veut dire que l’Église est elle-même née des béatitudes, de la même Bonté-Beauté de résurrection d’où jaillissent les paroles de Jésus. Habitués comme nous sommes à regarder seulement l’extériorité de l’Église, dans son image endommagée par les conflits et même souillée par les scandales dans le moment présent, on sent dire parfois, quand on essaie d’expliquer les origines du christianisme comme un fait vraiment spirituel et profondément significatif au milieu des épreuves de l’histoire, cette expression pleine d’amertume : « C’est trop beau pour être vrai. » On suppose donc que la vérité doit être laide, parce que, selon la mentalité commune, même académique, « tout provient du chaos », et tout ordre et beauté ne sont qu’une imposition de la volonté humaine pour vaincre le chaos initial, sans jamais pouvoir en sortir. La « beauté » avec laquelle on aimerait définir l’Église ne serait rien d’autre qu’une décoration superficielle qui cache la grande et authentique vérité, une patine de peinture de mauvaise qualité qui recouvrirait l’unique réalité dont est formée l’histoire commune de l’humanité « réelle » et empirique : la guerre de tous contre tous, comme on le voit de nos jours. L’Église elle-même serait née du chaos de l’histoire, comme un pacte entre partis ennemis sortis de la contraposition d’idéologies irréconciliables, comme l’institution, nécessaire pour pouvoir survivre à la violence, d’une Constitution qu’on appelle le Nouveau Testament, un pacte écrit dont la beauté ne résiste finalement à la loi de tout ce qui est soumis au temps… la dégradation et la mort ? C’est peut-être cette incompréhension du monde scientifique face aux vraies origines de l’Église, cette cécité des chrétiens eux-mêmes vis-à-vis de la mémoire vivante et spirituelle de l’histoire profonde du christianisme, qui constituent le secret des dernières béatitudes, celles qui parlent de la persécution, la calomnie, le déni de croire. Mais ici résonne avec force l’invitation de Jésus : réjouissez-vous dans l’allégresse, parce que vous serez les successeurs de la génération des prophètes fidèles intérieurement à la Parole divine, tous ceux qui ont été massacrés dans l’histoire pour participer à la passion du Messie ! Et l’histoire se transformera en joie et exultation du Royaume par la souffrance de ces justes et l’amour des petits.


			Oui, l’énoncé des « Béatitudes » révèle précisément une autre origine : Jésus est le Messie, Fils de Dieu incarné, fondateur du noyau vivant des disciples-apôtres. Nous pouvons y voir l’acte de conception de la Quéhila, avant sa naissance à la Pentecôte ! Les Béatitudes nous enseignent, non pas à imaginer en projetant nos désirs, mais à concevoir et à toucher de nos mains la possibilité d’une origine humaine vraiment belle et sainte, tout au milieu de notre histoire de violence. Y a-t-il, dans cette création souillée par le péché et la tristesse, un lieu humain qui ne soit pas affecté par les conflits mimétiques, une conception immaculée de la nature humaine ? Si on le trouvait, on aurait devant les yeux une origine sainte, ontologiquement belle et pacifiée, un lieu de vrai bonheur et une espérance sereine, une naissance à l’innocence. « Heureux ceux qui font la paix, car ils seront appelés fils de Dieu. » Le lieu de l’origine et de la conception de l’Église est le sein virginal de Marie, qui a été à juste titre proclamée « Mère de l’Église », c’est-à-dire, elle est le sein humain de la conception de l’Église et le lieu de son origine, comme elle est le sein d’où jaillit le Verbe divin dans son incarnation. Et tout ce qui naît de Marie est saint et « heureux », et vient au monde marqué par la béatitude de Celle que « toutes les générations appelleront bienheureuse » (Lc 1, 48). Marie est Mère et origine humaine de l’Église parce qu’elle est la Femme des béatitudes, l’écho parfait de la Félicité de son Fils et Dieu. Elle est la Mère de notre authentique bonheur, qui est dans l’Église sainte. Et l’Église n’est pas notre honte, elle est notre « joie éternelle », comme aimait à le dire, dans le Paris de l’exil d’après la révolution de 1917, le théologien russe Serge Boulgakov, cette joie que rien et personne ne pourra nous enlever.


			Certes, le bonheur que nous ne nous lassons pas de rechercher avec ténacité au plus profond de nos désirs et de nos calculs s’échappe de nos mains comme de l’eau que l’on voudrait tenir dans un poing. Il faut plonger dans l’eau, nus comme dans notre baptême, ou « pauvres en esprit », comme dans la première béatitude, pour trouver que c’est nous qui sommes recherchés, sauvés dans la Bonté. Et voici que nous retrouvons le bonheur dans la Bonté-Beauté, au moment même où, oublieux de nous-mêmes, nous nous abandonnons à une autre sagesse, à la connaissance spirituelle qui est le fruit d’une profonde transformation intérieure.


			Bienheureux ceux qui écoutent, parce qu’ils vivront dans le présent la Joie éternelle !


			P. Francisco José López Sáez


			Professeur de théologie et spiritualité de l’Orient chrétien
à l’Université ecclésiastique San Dámaso de Madrid,
et d’ecclésiologie et philosophie de la religion
au Séminaire du Diocèse de Ciudad Real, Espagne


		


	

		

			À l’orée des chemins


			« Pour connaître (t[;d:l) la sagesse et l’éducation,


			Pour comprendre (!ybihl.) les paroles de l’intelligence,


			Pour recevoir (tx;q;l) une éducation sensée : justice, jugement et droiture ;


			Pour donner (ttel) aux naïfs, la ruse, au jeune, connaissance et pensée.


			Que le sage écoute et il augmentera son acquis, et l’intelligent acquerra l’art de diriger.


			Pour comprendre (!ybihl.) parabole et interprétation, les paroles des sages et leurs énigmes » (Pr 1, 1)


			En lisant l’annonce des promesses du livre des Proverbes, nous entendons une prophétie des bienfaits promis par Jésus dans les « béatitudes ». Pour bien l’entendre, il semble pertinent de lire le récit qu’en faisait saint Matthieu dans la langue avec laquelle elles furent énoncées : l’araméen.


			Évidemment, la plupart des lecteurs contemporains n’ont pas accès à cette langue, mais il existe une bonne traduction française des Évangiles de la Peshitta du Nouveau Testament (Les Évangiles, traduits du texte araméen, présentés et annotés par Joachim Elie et Patrick Calame, DDB, 2012). On trouvera également le texte des Béatitudes traduit et commenté par Pierre Perrier (La mémoire en damiers, Pierre Perrier, Bernard Sherrer, Francisco José López Sáez, L’Évangile au cœur, 2023).


			Ici, nous donnons le texte du site internet Dukrana1, avec une transcription du texte araméen en caractères latins, deux traductions en anglais du Dr. John W. Etheridge et du Dr. George Lamsa. La traduction ancienne de Louis Segond (1910) n’est pas une traduction directe de l’araméen mais du grec, elle est simplement mentionnée pour mémoire. Nous expliquerons en détail les expressions difficiles à traduire au cours de nos promenades sur les chemins des Béatitudes.


			Le texte des Béatitudes


			 ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܡܶܣܟ݁ܺܢܶܐ ܒ݁ܪܽܘܚ ܕ݁ܕ݂ܺܝܠܗܽܘܢ ܗ݈ܺܝ ܡܰܠܟ݁ܽܘܬ݂ܳܐ ܕ݁ܰܫܡܰܝܳܐ ܀-


			Matthew 5:3 - ṭūḇayhon ləmeskīne bərūḥ dəḏīlhon ī malkūṯā dašmayyā.


			Blessed (are) the poor in spirit, for theirs is the kingdom of heaven.


			Blessed are the poor in pride, for theirs is the kingdom of heaven.


			Heureux les pauvres en esprit, car le Royaume des cieux est à eux !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܰܐܒ݂ܺܝܠܶܐ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܢܶܬ݂ܒ݁ܰܝܐܘܽܢ ܀


			Matthew 5:4 - ṭūḇayhon laḇīle dəhennon neṯbaywon.


			Blessed the mourners, for they shall be comforted.


			Blessed are they who mourn, for they shall be comforted. 


			Heureux les affligés, car ils seront consolés !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܡܰܟ݁ܺܝܟ݂ܶܐ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܢܺܐܪܬ݂ܽܘܢ ܠܰܐܪܥܳܐ ܀


			Matthew 5:5 - ṭūḇayhon ləmakkīḵe dəhennon nīrṯon larᶜā.


			Blessed the meek, for they shall inherit the earth.


			Blessed are the meek, for they shall inherit the earth.


			Heureux les débonnaires, car ils hériteront la terre !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܟ݂ܰܦ݂ܢܺܝܢ ܘܰܨܗܶܝܢ ܠܟ݂ܺܐܢܽܘܬ݂ܳܐ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܢܶܣܒ݁ܥܽܘܢ ܀ 


			Matthew 5:6 - ṭūḇayhon laylēn dəḵapnīn waṣhēn ləḵīnūṯā dəhennon nesbəᶜon.


			Blessed they who hunger and thirst unto righteousness, for they shall be satisfied.


			Blessed are those who hunger and thirst for justice, for they shall be well satisfied.


			Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, car ils seront rassasiés !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܰܡܪܰܚܡܳܢܶܐ ܕ݁ܰܥܠܰܝܗܽܘܢ ܢܶܗܘܽܘܢ ܪܰܚܡܶܐ ܀ 


			Matthew 5:7 - ṭūḇayhon lamraḥmāne daᶜlayhon nehwon raḥme.


			Blessed the merciful, for upon them shall be mercy.


			Blessed are the merciful, for to them shall be mercy.


			Heureux les miséricordieux, car ils obtiendront miséricorde !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܰܕ݂ܟ݂ܶܝܢ ܒ݁ܠܶܒ݁ܗܽܘܢ ܕ݁ܗܶܢܽܘܢ ܢܶܚܙܽܘܢ ܠܰܐܠܳܗܳܐ ܀


			Matthew 5:8 - ṭūḇayhon laylēn daḏḵēn bəlebbəhon dəhennon neḥzon lălāhā.


			Blessed they who are pure in their hearts, for they shall see Aloha.


			Blessed are those who are pure in their hearts, for they shall see God.


			Heureux ceux qui ont le cœur pur, car ils verront Dieu !


			- ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܥܳܒ݂ܕ݁ܰܝ ܫܠܳܡܳܐ ܕ݁ܰܒ݂ܢܰܘܗ݈ܝ ܕ݁ܰܐܠܳܗܳܐ ܢܶܬ݂ܩܪܽܘܢ ܀


			Matthew 5:9 - ṭūḇayhon ləᶜāḇday šəlāmā daḇnaw dălāhā neṯqəron .


			Blessed the makers of peace, for the children of Aloha shall they be called.


			Blessed are the peacemakers, for they shall be called sons of God.


			Heureux ceux qui procurent la paix, car ils seront appelés fils de Dieu !


			ܛܽܘܒ݂ܰܝܗܽܘܢ ܠܰܐܝܠܶܝܢ ܕ݁ܶܐܬ݂ܪܕ݂ܶܦ݂ܘ ܡܶܛܽܠ ܟ݁ܺܐܢܽܘܬ݂ܳܐ ܕ݁ܕ݂ܺܝܠܗܽܘܢ ܗ݈ܺܝ ܡܰܠܟ݁ܽܘܬ݂ܳܐ ܕ݁ܰܫܡܰܝܳܐ ܀ 


			Matthew 5:10 - ṭūḇayhon laylēn deṯrəḏep meṭṭul kīnūṯā dəḏīlhon ī malkūṯā dašmayyā.


			Blessed they who are persecuted because of righteousness, for theirs is the kingdom of heaven.


			Blessed are those who are persecuted for the sake of justice, for theirs is the kingdom of heaven.


			Heureux ceux qui sont persécutés pour la justice, car le Royaume des cieux est à eux !


			ܛܽܘܒ݂ܰܝܟ݁ܽܘܢ ܐܶܡܰܬ݂ܝ ܕ݁ܰܡܚܰܣܕ݁ܺܝܢ ܠܟ݂ܽܘܢ ܘܪܳܕ݂ܦ݁ܺܝܢ ܠܟ݂ܽܘܢ ܘܳܐܡܪܺܝܢ ܥܠܰܝܟ݁ܽܘܢ ܟ݁ܽܠ ܡܶܠܳܐ ܒ݁ܺܝܫܳܐ ܡܶܛܽܠܳܬ݂ܝ ܒ݁ܕ݂ܰܓ݁ܳܠܽܘܬ݂ܳܐ ܀


			Matthew 5:11 - ṭūḇaykon ᵓemmaṯ damḥasdīn ləḵon wərāḏpīn ləḵon wāmrīn ᶜəlaykon kul mellā bīšā meṭṭullāṯ bəḏaggālūṯā.


			Blessed are you when they treat you with reviling, and persecute you, and say concerning you every evil word, for my sake, in falsity.


			Blessed are you, when they reproach you and persecute you, and speak against you every kind of bad word, falsely, for my sake,


			Heureux serez-vous, lorsqu’on vous outragera, qu’on vous persécutera et qu’on dira faussement de vous toute sorte de mal, à cause de moi.


			ܗܳܝܕ݁ܶܝܢ ܚܕ݂ܰܘ ܘܰܪܘܰܙܘ ܕ݁ܰܐܓ݂ܪܟ݂ܽܘܢ ܣܓ݂ܺܝ ܒ݁ܰܫܡܰܝܳܐ ܗܳܟ݂ܰܢܳܐ ܓ݁ܶܝܪ ܪܕ݂ܰܦ݂ܘ ܠܰܢܒ݂ܺܝܶܐ ܕ݁ܡܶܢ ܩܕ݂ܳܡܰܝܟ݁ܽܘܢ ܀


			Matthew 5:12 - hāydēn ḥəḏaw warwaz dagrəḵon səgī bašmayyā hāḵannā gēr rəḏap lanḇīe dəmen qəḏāmaykon.


			Then be glad and exult, for your reward is great in heaven; for so persecuted they the prophets who were before you.


			Then be glad and rejoice, for your reward is increased in heaven; for in this very manner they persecuted the prophets who were before you.


			Réjouissez-vous et soyez dans l’allégresse, parce que votre récompense sera grande dans les cieux ; car c’est ainsi qu’on a persécuté les prophètes qui ont été avant vous.2


			Les Béatitudes sont énumérées (et nous leur donnons dans cet ouvrage un numéro comme référence facile dans la suite des explications) du fait de la contrainte orale de la succession linéaire des mots, mais il convient de se souvenir de l’art consommé de « composition orale » de Jésus, rabbi qui a parlé comme personne n’avait parlé !


			Les neuf Béatitudes peuvent se réciter comme une tresse3 de trois fils de trois de « perles »4. Nous verrons l’intérêt de cette structure au cours du « Sixième chemin » (p. 90).  La disposition graphique les présente ici en carré. Cela met en évidence un « centre » avec la cinquième Béatitude : « Heureux les miséricordieux, car pour eux seront les miséricordes. » Nous vérifierons que la révélation de la Miséricorde divine en Jésus est le point focal de toutes les Béatitudes.


			En première lecture d’énumération


			(1) Heureux les pauvres en l’esprit,
car le Royaume des Cieux est à eux.


			(2) Heureux les endeuillés,
car ils seront consolés.


			(3) Heureux les humbles,
car ils recevront la terre en héritage.


			(4) Heureux les affamés et assoiffés de la justice-rectitude,
car ils seront rassasiés.


			(5) Heureux les miséricordieux,
car pour eux seront les miséricordes.


			(6) Heureux ceux qui sont purs dans leur cœur,
car ils verront Dieu.


			(7) Heureux ceux qui font la paix,
car ils seront appelés fils de Dieu.


			(8) Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice-rectitude,
car le Royaume des Cieux est à eux.


			(9) Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi.


			Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre salaire est grand dans les cieux, car c’est ainsi que les prophètes furent persécutés avant vous.


			***


			« Mais pour vous, heureux vos yeux qui voient et vos oreilles qui entendent.


			Amen, je vous dis que beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez et ne l’ont pas vu et entendre ce que vous entendez et ne l’ont pas entendu. » (Mt 13, 16-17)


			Puis en seconde lecture la disposition en carré


			

				

					

					

					

				

				

					

							

							Heureux les pauvres en souffle,


							car le Royaume des Cieux est à eux.
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							Heureux les affamés et assoiffés de la justice-rectitude,


							car ils seront rassasiés.


							4


						

							

							Heureux ceux qui font la paix,


							car ils seront appelés fils de Dieu.


							7


						

					


					

							

							Heureux les endeuillés,


							car ils seront consolés.


							2


						

							

							Heureux les miséricordieux,


							car pour eux seront les miséricordes.


							5


						

							

							Heureux ceux qui sont persécutés à cause de la justice-rectitude,


							car le Royaume des Cieux est à eux.


							8


						

					


					

							

							Heureux les humbles,


							car ils recevront la terre en héritage.


							3


						

							

							Heureux ceux qui sont purs dans leur cœur,


							car ils verront Dieu.


							6


						

							

							Heureux êtes-vous si l’on vous insulte, si l’on vous persécute et si l’on dit faussement contre vous toute sorte de mal à cause de moi.


							9


						

					


					

							

							Soyez dans la joie et l’allégresse, car votre salaire est grand dans les cieux, car c’est ainsi que les prophètes furent persécutés avant vous.


						

					


				

			


			Enfin, une disposition en « tresse »


			La disposition en tresse des brins 1-2-3/4-5-6/7-8-9 montre les recouvrements 1-4-7, 2-5-8, puis 3-6-9, mais aussi 2 et 7, 8 et 3, etc. La disposition en tresse montre une concaténation complexe5 des énoncés ; en tout cas qu’ils ne peuvent être séparés les uns des autres. Nous explorerons cette disposition au cours du sixième chemin.


			

				

					1. http://www.dukhrana.com/peshitta/


				


				

					2. Pour une étude exégétique historico-critique complète à propos des Béatitudes, voir : Les Béatitudes - Le problème littéraire, t. I, Gabalda, 1958 ; Les Béatitudes, la bonne nouvelle, t. II, Gabalda, 1969 et Les béatitudes, les évangélistes, t. III, Gabalda,1973, de Jacques Dupont (environ 1 500 pages).


				


				

					3. Tresse à trois brins, donnant un ordre et des implications cachées à première audition.


				


				

					4. Cf. La mémoire en damiers, Pierre Perrier, Bernard Sherrer, Francisco José López Sáez, L’Évangile au cœur, 2023, p. 75.


				


				

					5.  Concaténation : enchaînement mutuel.
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